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Agrafes DE LONG

Í.Í|;\V 0Y E Z  DONC 
§  CE RESSORt I
§

N ’achetez que Ies 
caries portant en t é t e :

“  The DE LONG HOOK and ETE ”
II y  a des imitations, mais  aucune 

n ’est comparable  á

B e a u té d e sS e in s
Granules' dragéifiés

dsDocteur FIERRE, delafdcufrd da Ptrl%
Seúl produit «(flcftca e( bi«nf*isant, rt- 

cOirnnandA p a r ic i  tom m iléi aAdi<;aIa9 poiir
li Oéveloppsment, rOpulence et li Fermeté 
d«i Formes de la Poitrine {Stim) diez la 
f e n i i i i e .£ / r < ( f  ra p V d e t  « t e ' i ' l o i n i .  lU i i i l l .e n  
2 molí. Se mefler dea Cuntrefâ ona. Klacon 
a*, Inat**, 6', r** rontre nianaat-poate. 
Pbarrnaria ARHOULT.32. rué Turhisre, Parla.

rAgrá fe ** DE  LONG ff

TEIWTURES -VIM P R E S SIOWS

J j S / ñ f E :  t S ^ ^ e n u e  d e  S ^ t / r .  P A R / S

39, Rud de Bourgogne 
101, Rué de Seine. 
f ‘7, B' du Montparnaese. 
82, R. d. Petits-Champs 

279, Rué St-Honoré.
VERSAILLES 

43 ,  Avenue de St-Cloud. 
4S, Hue Duplessy.
75, Rué Royale. 
lU, Rué de Salory.

203 bta B‘ St-Oermnin. 
83, Rué St-Dominlqua 
80. Rué da Pnssy.
46, Avenue Marceau.

ST-CLOUD 

6, Route Naiionale.

Teinture et nettoyage de tout ce qui concerne 
rbabillemenl et rameublement.

Beule maison garantissant la souplesse dea 
soieriea reteintea

SERVIETTE-BIJOüS*íiÍ»
La doui. 95  c. L. BONNEFOY, 137. Roe LafayeiiB, PARIS.
i-'oui’ i u  ¡ u ' o o K t c v ,  a ú r v a s t i ) ' 35 c e n í , p o u r  íe p o r t .

P o u r  a v o l r  d e  s u i t e  u n
J D E U IL . C O M P L E T

s'adresser

A LA RELIGIEUSE
2, rué Tronchet, París

ENVOI FRANCO
Maison de confiance, créée en 1859

Mixture Broux ou Mixture Vénitienne
E A U  B R O U X
AK-d. d'Or, Exposición Puris. 
20 iiuances, (i5 formules inof- 
fensives pour teinüre cheveux 
ec liarbe; ni argcnc, ni plomb, 
ni niercure. — Plus de cons 
veres ni violéis. — Iramense 
progres. — Nuances mer- 
veilleuses.— Approbation des 
Célébriiés médicules.

A .  B R O U X
chiinibte

10, rué S t-F lo ren tin , París. 
Seúl déposii" pour Itt Képuhli- 
qiie Ai'gentine et l’üruguHv : 
G. Housslon, 324, Suipacliii, 
Bueiios-Ayres.

PARFUMSRIE DIAPHANE —  32, AVENUE DE POPERA, PARIS

LA DIAPHANE
P O U D R E  D E  RIZ

S A R A H  B E R N H A R D T  ^
LA POUDRE ÉLÉGANTE PAR EXCELLENCE 

N O U V E L L E **G R É A T IO N

EAU D'AMBRE
PRODUIT D'ÉLITE pourla TOILETTE, le MOUCHOIR et leVAPORISA TEUR 

^^^^IOr£NT^AN^0UTE^^^ ĵ?»E^(M*0N^^PAnPimRI«^^^^

G hez to u s  le s  P a r fu m e u rs  e t G o iífe u rs  
de  F ra n c e  e t de  l ’E tra n g e r .

Poudre de P Iz  spéciale
P R É P A R É E  A U  B IS M U T H

Par C H . F A Y , Parfuzneur, 9, rué de la Paix, 9, PARIS

CAPSULES DARTOIS
Sea) r»*d< eoitra la PHTBISIE 
U Btílleir c*'* Toax,Oppre8BlOB 
Sfr.tfant P h i f m t c l u .

QoaraDtfl-unibe A o n é e  - f  L’ORCHESTRE - b  2 9 ,  r .  N . - D . - d e - N a z a r e l l i

Prográmale spécial des Tbéátres et Concens. 
Deux éditioiis par jour, et une édiiion spéciale de 
Concerts.

L 'O r c h c s t r a  est, depuis 41 ans, le véritable Jour­
nal offlciel des ThéAtres et Concerts. II enregistre, 
avec une exactitude rigoureuse, tous Ies cbange- 
ments dans la composition de chaqué speciacle et 
dans la dislribution des roles. — Un bulletin de 
Bourse et des Nouvelles financiéres compléteiil ce 
précieui Journal.

PflIX DE UASONNEMENT QUOTIOIEN:
Deux édilions de Ihédtres :

Tune á 8 heuree du  maííji, Tautre Taprés-midi 
et une edition epticiale dea concerta.

Un an, 40 f. — 6 mois, 21 f, — 3 mois, 11 f.
1  mois, 4 f. 50 — lójours, 2 f. 50. — Un numéro, 20c.

PRIX DE L'ABONNEMENT HEBOOMADAIRE:
Le journaí est envoyé tona les mardia.

Pa r ís .................. un an, 8 fr. — 6 mois, 4 fr. 50
Dépautements . .  un an, 9 fr. — 6 mois, 5 fr. 50
Etran g er ......... uii an, 1 1  fr. — 6 mois. 6 fr. 50

Les itoieeaeits fu te it  des 1”  et 16 de chaqae lais.
Un numéro spécimen est envoyé sur demande accompagnée d’iin timbre pour la réponse.
Les abonnements doivent étre adressés au nom de Madame A . Saint-A m é, directrice, 29, rué 

Notre-Dame-de-Nazaretb.

"»T
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INDI^ENSABLE DANS TOUTE BDNNE CUISINE-

SE nEFIEIt UES i n i T A TI O K S  I
E x ig e r  l a aignaiure L I E B I G  tu r  Tétiquettt |

ULFURINE
01J. B a i n  S 'u . l f u . r e T j . x  

A N S  O D E U R
Le Bain de Stilfurine poas&de toiiies les pro- 

priétés des bnins siill'ureiix ordituiiressanr en avoir 
les inconvénients — .san* o d e w  et n'alléranl ni 
les métaux ni les peinlnres, ií peni élre pris chez 
soi el dans toiite «spece de baignoirer.

La Sulfunne adoneít la peau, liii communiqne 
une grande bUnolieui' en méme temps qu'une 
soiiplesse extréme.

Dépót : Pharm acie A . LANGLEBERT, 
55. me des Peiiu-Ctiamps, Paiis, íiinsi que dans 
tóales les Pharm acies et principaux Eta- 
blissem ents de Bains.

n

Le S irop  du D o e f  ZE D  apaise tres rafñ- 
demein les to u x  les p lu s  te n a ce s ; l’actioii de 
ses principes séih itifs , balsam iques et som n olen ls, 
modifie les sécrétioiis irritaiues des broiiches; le 
calme qu’il procure est réel et réparateur.

Cas de to u x  n e rv e u se  des p h th isiqu es , 
A ffe c tio n s  d es B ron ch es , C oqu elu ch es, 
R h u m es, G atarrhes, In som n ies, etc«

NI FROID NI AIR ^°BOURRELETSinvisibles ti de plinthes, J ACCOÜX, 37, i-ue l'Echiqiiier.

CHEMINS DE FER DE L’EST

Voy ages Circulaires en Italie
PAR LES LIGNES DE BEST

La Compagine des Chemins de fer de l’Esí í l H ic r e  
t o u t e  V a n n e o  des bülets pour de nombreuses com- 
binaisons de voyages circulaires ayam principale- 
ment ITtalie pourobjectif.

Au moyendecescombinaisons, lesvoyageursont 
le cboix entre un grand nombre d’exrursions au 
Nord des Alpes (paroours en deliors de l’ Iialie) et an 
Siid des Alpes (parcours italiens), qu’ils peuvent 
efíecluer avec deux bülets dont Tun est valable pocr 
les parcours FranQais.Suisses.AllemandsouAuiri- 
cliiens. suivant Titinéraire choisi, et l'autre, pour 
les parcours Italiens. La durée de validité pour 
Ies deux parcours réunis est de 60 jours.

Les prix et oondiiions ainsi que les diOérents iti- 
néraires R emprunter flgurent dans un Jivrel spécial 
des voyages circulaires qui est délivréá París iGare 
de 1 Est) et dans les bureaux succursales de la 
Compagnie.

VIN MARIANI
A  l a  C O C A  d u  J P E R O U

Le plus efficace des TO NIdU ES et des sttmulante 
Le R É PA RA TEU R  par EXCELLENCE 

CI6 S Orgdnes de la  digestión et de la respiration. 
Le TEN SEUR des cordes vocales.

Príférable au OniDqnina, dont il n’a pas lea propriétés ecliauirintes, il eat
le BOZ des ÜITTZ-AITÉlinQT7ES

Son gout déllcat l’a fait adopter comme r i n  de d e s a e r t :  
U rend alnsl, sous une forme agrcablc, la loro» «t la saató. 

P¡>armaci^MAItIAX'I,41, fi** Haussmann.et toutes Pharmeolea

DIAMANTS LERE-CATHElilN
I M I T A . T I O J V  F » A H F A J : T E  E T  I 2S T A L T É  R A B E E  J D U  V R A I  D I A M A N T

■uccursalee.n l f é p M s .n l  agenta en p rovln ce et á l'ótranger.so m ó fle r d e s  artlcles vend us sous son  nom  
tsam  Setales M aisons de V en te  s o n t z 0 7 ,  B d . Sébastopol et S I . B d . M ontm artre -  B A R I S  -  C ataloeue illustré franíS

La Dírection ne répond pas des manuscrits non insórós.

Ayuntamiento de Madrid



Toileite portéepjr 
M"« Gally. Corsage 
en velours satín mai- 
ron, sur une jupo de 
drap violetle de Pa ­
rné, lerminée dans 
le bas par un bíai« 
de dr ap reliau««e 
d'un biats de velours 
marrón.

''Wt.

Toilette poi lée par 
M“ * Gras<ot. Cot- 
sage et jupe en drai' 
beTiotrope clair; pe 
t t boiéio et biais de 
¡cipe en vilnurs he- 
liotropc fonce.

Toilette poníe 
parH’ Saaarv. 
i.oi'iuge ú 
col l et  en 
drap gi i» 
fer. Man­
ches, cein- 
lure ettrois 
biais dejupe 
en velours 
vert.

Toilette 
portée par 
M“» M. Sa- 
mary. Veste 
en .1 í> m a 
iacinthe,mi- 
coupée par 
uneceinture 
de satinnoir 
ilongspaiis 
Jupeendrap 
jaciniheuni.

Désiiabille poilé par M"* 
Grassot. Lainage havane, 
velours ioutie, et devantva- 
eué en moutseline de soie.

Dos de la toilette jacimhe ü; 
Sainary. Corsage coupé 

par la ceiniure; |upe froncée.

■ 'S

B o n  nombre de salons restent obstinément fermés ; la 
société est tourmentée, inquiete ;  le sourlre est forcé, la 
gaieté factice, [il y  a de l ’ennui dans l a i r .  L a  mode

se ressent beaucoup de ce triste état de 
choses. Quand on cherche á parler toilettes 
dans les salons d ’un couturier ou dans une 
maison mondaine, on vous répond que 
c ’est la morte-salson et qu ’il faut attendre 
la fin de cette époque de transition. Bref ,  
tout est á la noire.

A u s s i  ceux qui peuvent quitter P a r is  se 
hátent-ils  de gagner  les rives ensoleillées 
du  pays des roses et des orangers. II y  a 
beaucoup de monde á Cannes,  Nice et 
M on te-C ar io ;  mais c ’est surtout dans ces 
deux derniéres stations que la société qui 
aime les fétes, les bals et les soirées, s ’est 
donné rendez-vous, parce que Cannes est 
plus calme, plus familial,  on y  vit plus 
retiré dans les villas, on passe ses journées  
dans le jardin des Ilespérides oú tout est 
enchantement. A ins i  qu*á Mentón, c ’est la 
haute société russe et anglaise qui  do­
mine, tandis que Nice et Monte-Cario 
semblent étre en ce moment la succursale 
de nos grands boulevards ;  on y  rencontre 
les v isages les plus connus des P rem ieres ,  
des Courses,  du Cercle  des Patineuses.  
Vüilá  pourquoi on y  fait toilette, tandis 
que partout ai l leurs la  simplicíté est de 
r igueur.

J e  vous ai parlé derniérement d ’un grand 
bal qui devait  sed o n n er  á bord du F o r m i­
d a b le , le beaii vaisseau am iraL  dans la rade 
de Vil lefranche, et je vous ai dit que Ton 
preparait , pour cette circonstance, des 
costumes d ’une fraicheur exquise et d ’une 
idéalité rare. E n  voici un qui est destiné á
la p r in c essed e  B ......  ; il est en crópe in-
dicn rose, coupe E m p ire ,  avec corselet 
brodé en laiton d ’arffent; robe plissée en 
accordéon, et ne descendant gucre plus bas 

que le genou, car  la jupe est bordée d ’argent sur 
satin rose;  manches tres boufTantes, en satín et crépon ; 
sur  l ’épaule gauche est íixée une hirondelle tenant une 
branche d ’aubépine ; coiffure grecque, avec diamants 
dans les chevcux et une autre branche d ’aubépine posée 
en élévatíon; impossible  de réver rien de p lus  frais que 
cette toilette qui aura ceriainement le plus grand succés. 
Voici  un autre type qui  n ’est pas moins admirable,  et 
qui a l ’avantage de pouvoir  se répéter en plusieurs tons, 
selon le goút de chacune : tunique E m p ire ,  en crépe de

Ayuntamiento de Madrid
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26 L ’ ART ET LA MODE.

Chine blanc, forme peplum, avec pointes relombant sur 
les h an ch es ; les entournures sont agrafées par des attaches 
en plerreries et petltes chaínettes ; aucune couture dans le 
dos ni sur  ledevant,  tout est retenupar  uneceinture ronde, 
en pierrer ies ; la jupe est en drap de soie blanc et chargée 
de broderies d ’o r ;  dans  le bas, une bord are  en plerre­
ries ; une agrafe retient une plume blanche dans les che- 
veux.-Cette  toilette est destinée á la princesse de C . . . ,  
jolie R u sse  dont la présence fait partoiit sensation. L a  
toilette E m p ire  a beaucoup d ’ analogie avec le costume 
grec, mais  il faut q u ’une main habile le corrige,

P o u r  Jeunes filies et jeunes femmes,  on fait la robe 
P om p a d o u r  á petltes raies sur  fond blanc ou rose, robe 
tres collante par devant ;  manches g igot  de méme 
étoíTe ou en gaze de so ie ;  tres petite ceinture ; le bas  de 
la robe se garn ita vec  un bouillonné de gaze drapé en 
echarpe, ce qui est tres á la mode. Cette toilette n ’est 
pas fragüe,  on la met longtemps, car  elle n’a pas  de 
date, et je connais plusieurs dames qui l ’ont emportée 
á Nice pour leur saison.

P a s  de changements á s ignaler  pour les toilettes de 
v i l l e : c ’est toujours la bure, le S t - l lu b ert ,  e t led rap  tres 
fin qui se partagent les faveurs des mondaines élégantes. 
L e  collet est plus apprécié que la jaquette, en raison 
des manches g igantesques  des robes de ville, mais  l ’un 
ne remplace pas  Tautre, car une belle j'aquette est indis­
pensable pour  étre bien habillée ; le collet est consideré 
comme une fantaisie, mais  une fantaisie utile quand il 
s ’agit  de Nice. J e  vous recommande en particulier le 
petit collet Henri II, en velours glacé vieux noir, avec 
godets ; les trois petits collets sont ornés de jais fin, 
dont le brillant est charmant sur  le ve lou rs ;  c ’est moins 
recherché, moins clinquant que Tor, et partant plus dis­
tingué.

J e  dois vous dire auss i  que sur le littoral méditerra-  
néen, on ne porte pas le chapean de v e lo u rs ; le drap, la 
peau, lapai l le ,  les dentelles, l ’or, lesper les ,  les violettes, 
les mimosas,  les anemones,  voilá ce qui  entre dans la 
confection des plus jolls chapeaux.

P a r  tous les moyens, on cherche á perpétuerla  beauté, 
la jeunesse, et Ton a bien raison, car  réellement la mode 
n’est faite que pour les roses et le printemps. Or, com- 
ment voulez-vous qu ’une femme ne soit pas coquette, 
lorsqu ’elle a á sa disposition toutes les séductions des 
fleurs, de la gaze, des rubans,  des couleurs? Allez chez 
Léoty ,  et vous y  sentirez comme un parfum de charme 
qui s ’échappe de tous cesfroufrous  enrubannés,  de tous 
ces merveilleux dessous qui fo n td e v in e r  la femme élé- 
gante .U n corset,cela sembleun ríen,et  pourtant cela tient 
une place énorme dans la toilette; mais un ,corset de 
Léoty ,  en satin blanc, avec dessous en satin orné de M a ­
lino et de nceuds de satín, cela d o lté trc le  réve de toute 
femme élégante. C ’est un objet que Ton classe parmi les 
utilltés de premier ordre, car il est impossible  q u ’un 
costume aüle  bien sans le concours d ’ un corset L é o ty  
qui donne á la tallle tarit de gráce, tant d ’avantages.

P o u r  les dessous, la célebre artista les confectionne 
depréférence  en blanc, méme en drap blanc, avec une 
bordure d ’o r  entre deux rangées de fourrure ;  celui 
q u ’elle a lancé avec tant de succés cette année, le P ó lc-  
Nord, est orné d ’or etde zibeline ou de m arlre .  T o u s  les 
noms de la gentry  parislenne et étrangére fígurent dans 
le L iv re  d ’ Or de L é o t y ;  toutes les artistes de talent, 
toutes les Merveilleuses de 1893 y  sont inscrites, car  tous 
les corsets qui sortent de cette maison sont universelle- 
ment réputés, autant au point de vue de I ’hygléne, q u ’á 
celui de la coquelterie la plus raífinée.

B a r o n n e  d e  S p a r e .

1

tMonsieur de Chabaud La Tüur épouse Mademoiselle ‘Del 
Cambre.

Antoine-Georfies-Fran^ois Chabaud La Tour, dépulé au 
Corps législatif, fut créé chevalier de l’Empire par lettres-pa- 
tentcs du i i  aoül 1808, puis barón le 20 décembre 18 17 ; il 
épousa N. du Verdier de la Coste, dont deux fils : i® Jam es, ba­
rón de Chabaud La Tour, auteur de la branche ainée, et Fran- 
90Ís-Henri-Ernest de Chabaud La Tour, né en 1803, chef de 
balaillon en 1837, colonel en 1845, barón en 1841, député du 
Gard de 1837 á 1848 et en 1871, général de brigade en 1853, de 
división en 1857; il épousa Héléne-Mathilde Périer du Dauphin, 
don t:

Arthur de Chabaud La Tour, ancien officier d'élat-major, 
ancien député du Cher, marié le 2 mai 1861 á Clémentine de 
Tascherde la Pagerie, dont neuf enfanis.

I® Georges, le futur époux; 2® Joséphine; 3® Raymond ; 
4® Amoinette ; 5® Elisabeth; 6® Maurice ; 7® Marie; 8® Margue- 
r i lc ; 9* Geneviéve.

Armes : d’argent, á la fasce de gueule accompagnée en chef 
d'une tour de sable ma^onnée d’or, et en poinie, d’un chabot 
d’azur, á la champagne de sable.

Monsicur Guy Moreern de ‘Bellaing, lieulenanl-colonel des 
chassenrs á cheval, épouse Mademoiselle ÍMai ie~Thé> ése de Ver- 
iamy.

La famille Moreau apparüent á la noblesse flam.ande.
Jacques-Juvénal-Joseph Moreau de Bellaing, né en 1777, fut 

re^u en 1789, au collége des Quatre-Nations, en qualité de gen- 
lilhomme de la nation flam ande;il épousa en 1802 Justine- 
Désirée-Marie-Clotilde Recqde Malzine, dont : i® Guy-Barthé- 
lemy-Nicolas-Marie-Joseph, barón Moreau de Bellaing, par 
transmission le 10 juin 1839, du tilre de son onde Marie-Léo- 
pold-Joseph, créé barón par lettres patentes de Louis XVIII du 
23 février 1821, né 6 décembre 1812, marié 13 juin 1839, á José- 
phine-Jacqueline-Marie de Rolland, dont :

1® Guy-Armand-Justin-Marie-Joseph Moreau de Bellaing, né 
13 mars 1842 ; 2® Eusébe-Anioine-Hyacinthe-Michel-Marie- 
Joseph, né3 février 1843 ; 3® Charles-Raphaél-A’imé-lIyacinthe- 
Antoine-Joseph, né 10 avril 1825 ; 4* Paul-Michel-Marie-Joseph, 
né lO février 1827.

Armes : d’azur á la bande d'argent, chargé de trois hermines 
de sable dans le sens de la bande.

H . G o u r d o n  d e  G e n o u i l l a c .
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LA COMTESSE KATE
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P c i^ ^ o n n a g e  :

Caiherine S C H W E T S K IN E , jeune Russe.
Un salón. Porte au lond. A l’avant-scéne de droite. une table. Sur cette table (á tiroir), des 

albums, un encrier, des plumes, etc... Prés de la table, íace au public, une chaise. A l’avant- 
sccnc de gauche, un fauteull, sur lequel est posé, debout, un portrait de trés jolie femme. 
Sur le dossier est un fichú de dentelle orné d’un bcuquet. Caiherine est en toilette de demi- 
dcuil clair, blanc, mauve ou gris.

S C É N E  U N I Q U E

C atherine (entrant, —  ala cantonado :} Hé b ien  ! a lo rs , je  vais I m é c r i r e ! . . .  L a issez ,
J u l i e ! . . .  d o n e d é já ,  je connais les a ítres ......  (Elle descend) bien q u ’il y  alt

plus de dix-huit  mois que je sois venue ici... . Que de changements

\survcnus en ces dix-huit mois ! . . .  P o u r  moi seule . . .  non pour mon 
amie, la baronne Caroline d ’A rt igu es  : elle a toujours le móme bel 

appartement, le méme vieux m ari . . .  le mém e.. .  S ig isb é  lidele.. .  
o h ! . . .  f idé le ! . . .  Quel homme Test v ra im en th . .  (soupirani) mon 

cher mari, pourtant!  (secouant ses ¡dees) Fáchons de nc pas 
me faire l 'áme en noir. . .  et les yeux  ro u g e s ! . . .  {changeant 

de ion:) Mais, j a i  mauvaise  chance, a b s o lu m e n t : C a ro ­
line est absente de P ar ís ,  a lors  q u ’y  arrivant ce 

matin, j ’en dois repartir  ce soir, á cause des afíalres
d ’ intérét qui m ’appellent en R u s s i e ......  J e  n ’ai
pas pu prevenir la baronne de mon passage et 

de ma visite q u ’elle sera aussi désolée que
mol de m anquer ....... Nous nous nimions
t a n t ! . . .  E l le  me confiait t o u t ! (appuyant :)

•/ ^  ^  ' t o u t ! .. .  et c’était beaucoup ! . . .  P a u v re  C aro­
l in e ! . . .  depuis d ix-hu it  mois elle a dCi se 

croire oubliée, car  il m ’a été impossible  de lui faire 
savoir  tout ce qui m ‘est arrivé dans mon terrible voyage 

aux Cordil l icres. . .  á cause de cette guerre qui a interrompu les 
Communications, (regardam autour d'ellc :) Cela  m ’attendrit de revoir 

ce boudoir  oú nous avons eu de si bonnes causeries,  la baronne et 
moi. . .  . J a i  envíe d ’entrer dans sa chambre pour  y  saluer, au moins,  
son portrait que je me rappelle y  avoir  vu ! . . .  (apercevant celui qui est 

sur le íauteuil:) son portrait? . . .  L e  v o i c i ! . . .  m ais ,  plus récent, je crois .. . .  
A h  ! q u ’ll est ressemblant ! (Prenant le portrait á deux mains et Tembrassant:) 
C h é re ! . . .  T a n t  pis I je vous embrasse comme je vous a im e ! . . .  (Elle le 
repose sur le fauteuil ct lui parle:) Oui, c ’est moi, votre amie Catherine ! — 
L a  comtesse K ate  —  comme on m ’appelle en famille. Que j ’ai du cha­
grín de ne ]>as vous rencontrer I (Prenant la chaise et s’asseyant en lace du por­
trait:) J ' a l  á vous parler  de tant de choses. . .  (triste:) bien douloureuses 
pour m oi . . .  (baissantlavoix :) bien graves pour v o u s ! . .  (gaiement:) mais,  
d ’abord, m ’aimez-vous toujours . . .  m a lg ré  mon long silence ? (tres triste:) 

V o u s  me pardonnerez.. .  quand vous saurez quelles épreuves j a i  subies  I 
(En admiration :) Mon Dieu I que ce photographe falt done bien les b lon des ! . .  
S i  j ’ avals une heure á moi j ’irais poser chez lui I... dans ma robe g r lse ! . . .  

Non. . .  le g r is  vient m a l ! . . .  dans mon costume de crCpe noir. . .  (au portrait :) 
car, chére amie, je quitte á peine le deu i l ! . . .  un deuil que j ’ai dú  me con- 
fectionner moi-méme, au P é r o u ! . . .  Comprenez-vous que pendant la guerre 
j ’y  ai été bloquee, absolument,  sans couturiére ni m o d is te ! . . .  C ’était na- ,  
v ra n t ! . . .  Pourtant ,  ii fallalt le porter, ce d e u i l ! . . .  (tres abattue;) ce deuil de 

veu ve l . . .  car  c'est mon pauvre mari que j ’ai p e r d u ! . . .  Ce  brave et beau 
colonel S c h w e t s k in e . .. V o u s  savez qu'i l  avait  une mission lá-bas. . .

une mission trés difficile? .. II ne l ’a pas remplie. . .  non !. . . 
les fiévres Font emporté avant.. .  C ’est trés fácheux pour 

le gouvernement. . .  et pour ma pensión de veuvel Mais je 
compte sur  la bonté de S a  Majesté !. . . Mon m a n  faisait  si 

bien á la léte de son rég im ent ! . . .  J e  ne me consolerai jam ais  de 
sa p e r l e ! II n ’y  avait pas, dans toute la R u ss ie ,  un colonel qui

■ p :
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porlát  aussi  bien Tuniforme ! . . .  (Elle se léve:) Quelle 
prestance il avait .. .  avec toutes ses décorations!. .-  
V o u s  disiez, en riant, que sa poitrine était assez large 
pour porter tous les rubans de la t e r r e ! (Soupirant:) 
Nous rlions,  dans ce t e m p s - lá ! J e  ne ris plus,  chére ! . .  
pas  plus que je ne m e pare. . .  c’est finí de tout, pour
moi!  (Voyantlc fichú sur le dossier du fauteuil:) O h !  quelle jolie 
dentelle ! (Elle prcnd le fichú:) Ce  bouquet est dclicieux I... 
Q u ’il doit bien faire sur  v o u s ! . . .  Car ,  chére, vous 
avez la poitrine faite pour y  étaler des fleurs, comme 
celle de mon mari l 'éla it  pour y  attacher des rubans. 
(Elle remet le fichú á sa place ) Pauvre  ami I... Dire que nous 
ne le verrons p l u s ! . . .  II vous appréciait  beaucoup.. .  
sans étre fanalique de volre  beauté. ..  heureusem ent! 
car, j ’eusse été un peu jalouse.. .  et le manquis de R ég is  
—  votre ami — Test.. .  ou. ..  l ’était beaucoup I (plusbas:) 
J e  baisse la voix pour parlen de lu i . . .  bien que votre 
mari  solt toujours absent pour  des expériences.. .  sc len ’
tifiques ! (Elle s*assied sur le bras du fauteuil;) Com m e le Dcs-
tin fait mal les choses:  j ’avais  un époux charm ant. . .  je 
le p e r d s ! . . .  et vous. . .  dont le mari n’est que. . .  respec- 
table .. .  o h !  fort r e sp e c ta b le ! .. .  vous le gardez (baissant 
encore la voix:) quand vous l ’auriez si vite remplacé par 
cet a imable  manquis de R é g i s  que vous adorez. ..  (hésitant:) 
et qui vous  aime.. .  quoi qu ’ il en dise ! (selevant:) O h !  
q u ’ai-je avancé l a ?  (se rapprochant du fauteuil:) l ié  b ien!  
oui ! . . .  voilá ce que j ’avais á vous dire : depuis mon 
retour en E u ro p e ,  j ’ ai rencontré le manquis á Péters-  
bou rg . . .  J ’ ai regu ses confidences á votre su je t :  il a 
honte de trompen votre  savant de m a r i ! . . .  Généra- 
lement, cette honte ne prend l ’hom m e.. . .  que quand 
la femme.. .  Tattache moins. . .  P u i s ,  le manquis pré- 
tend.. .  que vous Tabsorbez.. .  au préjudice de sa fa- 
mille . . .  de ses a m i s ! . . .  Oui.  je sais q u ’il se souciait 
peu de ces gcns-lá . . .  lorsqu 'i l  v o u sa im a it  seule, absolu- 
ment. . .  mais ,  si vous étiez ici, je vous conseillerais de 
faire des concessions. ..  Faut-i l  vous le d ire?  L e  manquis 
parle  de se marier  .. pour  brisen sa c h a in e ! . . .  (Se bais­
sant jusqu’au portrait:) E t . . .  savez-vous qui . . .  il voudrait  
épouser? . . .  (se relevant, les bras ouverts et se désignant d’un air 
contrit:) O u i ! . . .  m o i ! . . .  j e n  suis pétrifiée...  d ’ indigna- 
t io n ! . . .  o h !  je ne lui la isse pas hombre d ’ une espé- 
ran ce ! . . .  J e  sais ce que je dois á l ’ amilié  (larmoyante:) et 
á la mémoire du C o lo n e l ! . . .  (avec complaisance:) 11 est bien, 
le marquis  de R é g i s . . .  tout á fait s é d u is a n t ! .. .  Un air..  
une tournure. . .  un o r g a n e l . . .  o h !  un organe fait pour 
parlen d ’amour —  le traitre ! —  m ais ,  vous pouvez 
compter sur ma loyauté (larraoyant de nouveau:) comme 
su r  ma d ou leu r ! . . .  (changeant de ton:) Seulement,  croyez- 
m o i : desserrez le lien. . .  de peur qu ’il ne se rom pe!  
(comme rentrant en elle-mcme:) MaiS, suis*-je fo l ie? . . .  je 
jacasse, lá, toute seule. ..  et ferais bien mieux de vous 
écrire . . .  pour vous donner —  sans phrases compromet- 
tantes —  quelques conseils á l'e'gard du marquis . . .  
(Elle va a la table et ouvre le buvard:) Je ne pourrai  écrire.. .  
tout ce que je dirais  —  il n ’y  a pas de papier dans ce 
buvard  —  mais,  je vous ferai comprendre quelle pru- 
dence réd am e  l ’intérét de votre am our. . .  (elle cherche et 
furéte sur la table:) cet am our si profond.. .  si f idé le ! . . .  
C ’est comme un fait exp rés :  il n ’y  a de papier nulle 
part , sur  cette table!  (Elle volt la clef du tiroir et l’ouvre:) 
peut-étre dans ce t iroir . . . ,  H u m ! . . .  cette clef restée

aprés.. .  est un oubli involontaire ; sí je me rappelle 
b ien: c’était le tabernacle des mystéres . . .  personnels. 
(Elle a pris un álbum de photographies dans le tiroir:) A h  1 il y  a 
une feuille de papier  dans cet á l b u m ! . . .  mais ,  l ’a lbum 
ne s ’ouvre p a s ! . . .  S i ! . . . p a r  un petit secret.. .  comme 
celui que m ’avait donné mon mari 1 (attendrie:) Cher  am i!  
il était si atteniionné! (ouvrant l'album:) Ce  petit feuillet 
blanc, c ’est tout ce qu ’il faut.. .  mais,  p a s d ’enveloppe !.. 
et ce n ’est pas dans cet á lbum  que Je trouverai . . .  (unpeu 
saisic:) Que vois-je?.. .  le portrait de mon m a r i ! . . .  en 
grand uniforme de colonel! . . .  quel plals ir  cela me fait 
de le trouver l á ! . . .  (se tournant vers le portrait:) mais, ma 
chére Caroline, je ne me rappclais pas vous l ’avoir  
donné ! (revenant á l’album:) C ’est bien l u i !. .  sa be l letéte ! . .  
ses larges ¿paules . . .  et .. .  tous ses cordons ! (fondanten 
larmes:) ah ! c ’était un bien bel homme ! .. .  S i  je le re- 
garde irop, je m ’en irai changée en foniaine. ..  abso- 
lum cnl!  (Elle tournc la page de l’album :) Com m ent I... un 
nutre portrait de lu i . . . .  en petite tenue, cette fo is ! . . .  
Que cela lui allait bien aussi !  (au portrait de son amie .) 
Mais, comme je suis surprise , Caroline, de vous avoir 
donné ces portra its ! . . .  J e  n’en ai nulle souvenance.. . .  
abso lum ent! . . .  (regardant l’album :) J e  l ’a imais  mieux, je 
crols, en petite tenue : il avait .. .  plus.  . d ’abandon! 
(tournant le feuillet et toujours plussaísic :) E n c o ré  le colonel ?... 
en civil,  celui-ci!.. .  toilette de solrée. ..  (un peu plus frolde :) 
il a toujours grand a ir !  (au portrait de Caroline :) Mais . . .  
comment avez-vous ta n td e fo is  son image, ma chére?.. .
J e  ne m ’explique aucunement ! ......  (tournant un auire
feuillet:) L u i !! Toujours  ? (scandalisée :) E n  veston d ’appar- 
tem entl !  (tres píncée:) J e  n’y  comprends ríen ! . . .  (au portrait 
de Caroline :) C ’est une gageure,  prohab lem ent! (tournant 
encoré un autre feuillet :) C ’est trop fort ! . . .  Un clnquiéme 
portra it !! (tres pudlbonde :) en maillot de bain de m e r !! (Elle 
jeite l’album sur la table :) J e  m ’arréte! . . .  Dieu sait dans quel 
costume je trouverais le s ixiémel (passant au milieu:) C ’est 
tout á fait choquant ! . . .  (revenant á la table ;) Cependant. . .  
je veux encore! . . .  (Elle rouvre l’albam et y cherche :) II n ’y  en 
a plus d ’autres!  C ’est heu reux ! . . .  m ais . . .  quelque chose 
est écrit au bas du dernier . . .  du baigneur . . .  C ’est son 
écriture!  l ’écriture de inon m a r i ! . . .  (Elielit:) « A  ma 
bien-aimée Caroline » (indignée, au portrait de son amie :) S a  
bien-aimée! ! (E lielit :) « en souvenir du jour béni oü je 
sauvai sa chére existence — Dieppe, 22 aoüt 1888 — 
(á elle-mcme :) Diep.pe I {au portrait:) mon mari  vous a sauvé 
la v ie? . . .  á Dieppe? (frappée d’un souvenir:) A h  !.. . je me sou- 
v iens! . . .  l’année avant notre départ pour le P érou . . .  
L e  colonel n’a pu m ’accompagner á B r ig h to n . . .  oü était 
sa mere —  raison de Service, me dit-il —  j 'ai dú y  aller 
seule. ..  (ironiquement:) pour rétablir m a precie use santé I... 
Me suis-je assez enouyée prés de madam e sa m ere ! . . .  
L u i . . .  m ’écrivaitdes lettres d a té e sd e P é te rsb o u rg . . .  oü il 
devait les envoyer pour me les faire adresser  á B r i g h ­
ton ! . . .  {trés montee, au portrait de Caroline :) et il était avec 
vous á D ieppe. . .  d ’oü vous m ecriviez vous-méme.. .  sans 
me mentionner sa présence, bien entendu! . . .  et je 
lisais vos lettres avec b o n h e u r !...  A h ! vous avez dü bien^ 
rire de m oi. . .  avec votre. ..  sauveteur ! . . .  Cette|médail le 
lui manquait , pourtant, á ce maitre n a g e u r ! .. .  (Se campant 
devant le portrait:) Mes compliments, ma chére : vous étes 
une rare menteuse.. .  et unefiére eíTrontée !. ..  E t  moi qui 
voulais  vous conserver ce charmant m arquis  de R é g is
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que vous trompiez. ..  en me t rom p an t! . . .  E t  ce colonel 
que je pleurais á toute heure du jour. . .  et de la nuit,. .  
sans vouloir  luí donner de successeur! . . .  Mais je me 
vengerai- ..  et de vos trahisons et des perfidies.. .  pos­
thumes.. . de celui dont vous gardez T im age. .. si peu vétue! 
E t  je Tai sous la maín, ma vengeance;  ce papier blanc.. .  
et pas d ’enveloppe...  de sorte que vos domestiques le 
liront avant vous. . .  et, pour que vous compreniez tout 
de suite.. .  (prcnant l'album de pholographics qu’cllc mct, sur le 
fauteuil, devant Ic portrait;) je mets á VOS pieds cet émule 
des Terre-N euve!  (rctournant á la table :) et quatre lignes 
significalives. (Elle ccrit, debout:) « Madame la comtesse

Kate ,  veuve Schw etsk in e ,  a l ’honneur de vous faire part 
de son m ariage  avec Monsieur le m arquis  Gontran de 
R é g is .  « (Elle vient mettre le papier plié sur Talbum; au portrait :) 
E t ,  si VOUS nous rencontrez, quelque jour, aux  bains de 
mer, ne vous no}'ez pas, chére amie : le m arquis  ne sait 
pas n a g e r ! .. .  (Elle remonte vers le fond ct s’arréte. au moment de 
sortir, seretournant:) J e  suis venue ici tr iste.. .  et je m ’en 
retourne g a ie ! . . .  J y  ai perdu une amie et retrouvé un 
mari . . .  (avec une grande rcvérence :) Madame la baronne, 
nous sommes quittes!  (Ellcsort.)

A m é l ie  P er r o n n et

LA FIN DU HOME

a

t

AR.Mi toutes les transformations de la vie 
moderne, nous ne pensons pas qu’il en 
existe de plus saisissantes que celles 

qui ont rapport aux dépiacemenla. 
Encoré un peu de temps, el le home 
ne sera plus qu’un souvenii’. En de- 

hors des possesseurs de vieilles ierres 
seigneuriales auxquelles les atlachent 

leur nom, leur foi, leurs intéréls, il 
n*y aura plus que des fantaisisies 
et des errants, et, selon la mode 
américaine, on vivra méme en ville 
á rhetei; on suivra le soleil ou la 
mode, Ies seasons surtout, les gran­

des semaines quand elles en vau- 
dront la peine. Déjá on va á Alger 
pour guérir un rhume. II y a des 

altitudes recommandées pour ap- 
prendre á respirer. Id  on va maigrír, lá engrais- 
ser. Cn jouit partout de l’absence de soucis maté- 
riels. On a le Service impersonnel; point d’obliga- 
tions. On se re^oit sans cérémonie á Thóiel, un 
couveri de plus, et c'est fait; on reste lá oü on se 
trouve bien, point de baux á passer, point de ser- 
viteurs á réprimander ; le jour ou on s’ennuie, on 
part. On donne l’ordre de faire suivre, la poste s’in- 
cline; le linge personnel, s’il n’est pas rendu, sera 
expédié dansdes corbeilles scellées, créées pour la 

circonstance: du vin vieux el des provisions dans le panier- 
buífet, un bouquet de fleurs du pays aitaché sur le couvercle, 
bon voyage! Des amis surpris viennent á la gare. « Pourquoi par- 
lez-vous ? » on n’en sait rien; on a presque envie de rester ; quel- 
quetois ceux qui venaient dire adieu parlent aussi, pourquoi 
pas ? un faire suivre de plus, et vo ilá !

C’est la vie présente, un peu lache, peuf-élre, diront les sé- 
véres, á coup sur un peu láchée ; mais elle a du bon pour ceux 
qui sont dans le tiain.

•** *
Autrefois les familles avaient un budget, des prévoyances; 

le voyage d'agrément avait rarement sa place ; mainienant on 
vit au jour le jour. On cherche á se persuader el á persuader á 
ses enfants qu'iis sauront tracer leur sillón ; oú et sur quoi, alors 
qu il n’y a plus rien comme point d’appui? II faut dire aussi que 
les Communications éiaient difficiles; les fatigues faisaient d’un 
déplacement toute une aíTaire; bcaucoup alors s'abstenaient. 
Avant la Révolulion, un grand nombre de provinciaux notables 
ne connaissaient pas P aris; les femmes qui n'élaient pas pré- 
sentées á Versailles poursuivaicnt paisiblement leur carriére 
sans songer á quitier leur manoir; les rois mémes ne savaient 
pas voyager confortablement; dans les réciis des déplacements 
oü Louis XIV emmenait les dames, y compris la reine, on est 
étonné du manque d entente du Service. C’est ainsi qu'une cer- 
taine nuit froide tout le monde coucha dans la méme chambre, 
ct faute de couvertures suffisantes, on décrocha Ies rideaux ct 
on fit quérir aux écurics les couvertes de nuil des chevaux. Au

premier tiers de notre siécle, en fait de bagages,aprés les malíes 
formidables, dont la confection demandait plusieurs jours, on 
entassait dans une vache, sorte de couvercle en cuir qui oceu- 
pait le dessus des berlinés de voyage, lous les objets oubliés ; 
au dernier quart d’heure, on était pris de vertige et on lan<;ait 
dans la vache les choses les plus diverses et inaltendues ; il s’est 
vu qu'un chat y vécut sous des bardes pendanl plusieurs 
jours.

*
*  *

En bien des choses se retrouvent des vestiges de l’ancienne 
v ie ; on se proméne aux Acacias au lieu d’aller au Cours la 
Reine et á Longehamps ; on se foule autour de la chaire du pére 
Monsabré et du pére Didon, au lieu d’aller en Bourdaloue ou 
entendre Bossuet á la paroisse de Versailles ; on s ’abonne en­
core un peu á l’Académie de musique et á la Comédie-Fran^aise, 
quoiqu’elles n'aient plus ni le Lemaure, ni le Camenzo, ni 
Adrienne Lecouvreur, ni Taima, ni Molé, ni M»« Duchesnois, 
ni Cointet, ni M"*Mars; mais la femme sédentaire, le dé­
placement rare, éludé, maudit ne se retrouvent plus : qu’y 
perd-on, qu’y gagne-t-on ? lá est la question.

On y perd le home ; les chapelles n’ont plus de fleurs fines et 
fraiches, les tombes delaissées des a'íeux sont ¿chevelées 
d'herbcs folies, le lit bénit a ses mátelas roulés, Ies meubles 
tapissés par les grand’méres se mangent aux vers, les cures de 
campagne s'inquiétent et s ’attristent, le paysan et la paysanne, 
que tant de fils attachent á la maison riche, s’endurcissent et 
s ’abétissent.

On y gagne des femmes actives, plus pratiques, plus dé- 
brouillardes, comme on dit au régiment, que celles qui les 
ont précédées; plus de malíes ridicules de grandeur; plus de 
suite coüteuse; des toilettes simples : jaquette bien prise sur 
des jupes unies et des gilets d’homme; s’il fait chaud. la 
jaquette en toile blanche; de plus, pour simplifier encóre, 
cravates masculines; les cheveux naités, au sortir du tub, 
sous un chapean marin qui ressemble tant á ceux de leurs peiits 
gar^ons et de leurs petites filies que l’échange n’est pas rare. 
Les Américaines lancees ont la fantaisie de porter avec cette 
toilette simple une broche de diamanta á leur cravate; nous 
leur demandions rexplicaiion de cette anom alie: « — C'est pour 
marquer que nous sommes mariées, nous fut-il répondu.» De 
fait, cette mode en soi n'cst pas laide, et puis il faut des dia- 
mants de la plus belle eau pour briller sur une cravate 
blanche.

La femme sans /jome est peut-étre plus utile aux siens que 
l’autre; elle méne ses fils oü il faut pour achever l’étude des 
langues; trois mois d’anglais exquis, sixm ois de bon allemand 
la ménent dans des trous de ville trés tristes. Elle en prend son 
partí, nous ajouterons qu’elle est plus prés de son mari. En 
voyage point de club, point d ’habitudes; peu á peu elle lit sa 
correspondance d'affaires, répond pour lui, télégraphie, et che- 
min faisant,dans les courses du moment,il est donné de rencon- 
trer souvent des pigeons qui, sans home, paraissent pourtant 
avoir tout ce qu’il leur faut.

Vl.\n.

'íl»,
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temps sont durs pour les belles mondaínes! On 
"  venir I’eau á la bouche, on leur avait parlé de

---------' fétes, de bals et de soirées; la Folie devait, á partir de jan-
vier, secouer ses grelots sur leurs tétes. Et toul á coup, le 

calme plat se produit. Les lustres, qui devaient étinceler, restent éleints, l’en- 
train d’antan parait un mythe...

Les « Panamistes » n’ont pas lieu d’étre fiers de leur ceuvrel Aprés avoiren- 
couru la colére des petites gens, ils pourraient bien avoir, pour chátiment su- 
préme, la malédiction des plus jolies valseuses de París, qui depuis quelques 
semaines, les boudaient sans réserve, de toute la forcé de leurs lévres moroscs.

11 faut que ce soienl les cercles qui réveillent un peu la torpeur du moment. 
Dimanche soir, la rué Boissy-d’Anglas était rayonnantel Des cordons de gaz 

, déroulaient leurs feux le long de la superbe terrasse, á l’angle de la place de la
Concorde, et les voiturcs, en files interminables, déposaient sous une triomphale 
marquise les mondaines les plus élégantes et les gentlemen les plus corrects de 
Paris. C ’était féte aux « Mirlitons ». Les membres du Cercle offraient á leurs 
femmes, méres, filies ou soeurs une de ces grandes soirées qui, chaqué année, 
tant en janvier qu’en juin, marquent parmi les réunions sensationnelles de la 
saison.

Le programme était particuliérement attrayant — et les « m essieurs», qui 
l ’avaient savouré, la veille, en répétition générale, en disaient merveilles. Aussi 
les dames s’empressaienl elles de venir. A dix heures, la brillante salle du Cercle 
étincelait de joyaux et de toilettes exquises, ornant ou encadrant les plus jolies 
épaules de la création: un vrai parterre de reines !

...Et le rideau se levait sur l'Bcole Buissonniére, un acte absolument délicieux 
du marquis de Massa, interpreté á ravir par Auguez et MM. X... et X ..., du 
Cercle. Le fond de cette piéce — un bijou d’esprit — est Taventure d'un mari 
volage qui, un soir de bal, emméne souper, en cabinet particulier, une dame mas- 
quée, laquelle n'estautre que sa femme. Sous le loup, de satin, elle se montre 

tour á tour comédienne, chanteuse, danseuse fort désirable; et, aprés la reconnaissance, elle 
ne se résout que difficilement á accorder le pardon á son imprudent époux.

Cela n’est rien qu’une bluette, et c’est lout simplement exquis.
Auguez a charmé lout le monde par son jeu, sa finesse et sa distinction. Elle a dit 

de fa^on remarquable trois grands airs d’opéra, intercales dans la piéce eta  dansé, en chantant, 
des paroles spécialcs composées sur l’air de la « Mikagouva », le pas du Réve, que M'̂ « Mauri 
exécute si brillamment á l’Opéra.

Une partie de concert oü se sont fait applaudir M. Alvarez, Ai"» Demours, M. Delmas 
M“ » Richard et M“ » Berthet, a clóturé brillamment la féte.

Dans la foule des élégantes spectairices, citons: marquise de Massa, princesse de Chimay, en 
toilette Empire de satin mauve; comtesse Fernand de la Ferronnays; baronne d’Estrella; cóm- 
tesse de Meffray; duchesse deMorny; comtesse de Perchenstein; baronne d’Aldesward, enrose; 

Léon Fould; M“ « Edgard de Sin(;ay; Ai“ »de Bérulle, M*“« Strauss; princesse Zurlo, etc., etc..!
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liobémienue. — Dessiti de E. B e n n e r .

Si les soirées ne sont pas plus nombreuses, les élégantes ont 
au moins une compensation avec le Cercle des paiineurs, oü se 
donnent rendez-vous, de huil á dix, á la lueur des brasiers qui 
flambent... maisnechauffent pas, Ies plus ravissantes patineuses.

Aper^u, mercredi dernier, malgré une température sibé- 
rienne: princesse Amédée de Broglle, baronne de Roissard de 
Bellet. marquise de Pothuau, M“ ® de Beistégui.M. et M“ ° Maurice 
Ephrussi, duc de Noailles — le plus élégant parmi les plus 
¡nlrépides — marquis de Laborde, barón Tucher, comte Jean

de iMadre, M. de Villamil. Son AUesse Royale la comtesse de Flan- 
dre vient d’envoyer son portrait, accompagné d’un gracieux au- 
tographe, á M“ ° Catincka Mackensie de Dielz, auteur de la fan- 
taisie (Enone, donx la comtesse a bien voulu accepler la dédicace.

Cette accepiaiion sanclionne le talent de compositeur de la 
célebre arliste, et affirme la bienveillance intelligente de son 
Altesse Royale pour tout ce qui est artistique et intellectuel.

Paul B onhom.m e.

A TRAVERS LES THÉATRES
A l ’Op é r a -C om ique, -TFerí/ier. — Faire du célebre román de 

Gcethe un livret d’opéra — disons un drame lyrique — n’était 
pas une táche facile, et nous ne saurions trop féliciter MM. Paul 
Milliet, le délicat poete á'Hérodiade el M. Edouard BIau l'auteur 
applaudi du RoÍ£¿’ ys,unis,pourune fois, á M.Georges Hartmann, 
rancien éditeur de Massenet, de l ’avoir menée á bien. La piéce 
suit le livre pas á pas, etne s’embarrasse d’aucun détail oiseux, 
d'aucun épisode inutile; le dénouement seul améne une variante

obligée. — a Goethe — dit fort bien M. Charles Malherbe, á qui 
le Monde artiste doit d’excellents anieles sur la premiére repré- 
sentation de l'ceuvre en Autriche — Gcethe pouvait se dispenser 
(et s ’est dispensé en eflfet) d’amener Charlotte dans la chambre 
de Weriher, méme in articulo mortis; mais le théátre, au risque 
d'altérer un peu le caractére angélique el pur de Charlotte, 
exigeait ce sacrifice. A cette condition seule, le dernier tableau 
présentait un sens musical, sous peine de se borner k un froid
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Ueahabillé porte 
par M“ * Reichen- 
herg. Hlouse de 
linón de soie plis- 
séeaccofdéon avec 
bandea de perles 
fines et cristal lai' 
sant gatons. Col- 
lerette coquillam 
iusqu'en baa de la 
blouse en dentelle. 
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Robe d'interieur por­
tée par M“ s Marsy. Blou- 
se de linón paíllete de 
toutes cüuleurs. Man­
ches de velours magenta 
avec volante de dentelle 
noire. Ralatine de zibe- 
line.

Capote drapée, velours 
rose ancien, garnie de 
poires en perles ñnes, 
lombant sur lescheveiix. 
Palette en broderie d'or 
ancien faisant alies de- 
vant. — Kavissante créa- 
tion de M“ “ E s t h b r  
Metsr , rtie Royale, 6 .

\'iJ '0̂  tj,

'</•

. . . Capoteen pailie,garniture 
de jacinihe reiombanldevani 
sur les cheveux. Echarpe de 
velours bleu de roy retenue 
par deux boules de pierre- 
ries á cabochons multicolo­
res. — Gréation de M“* Es- 
ther Mever.

Tricorne en paille mordorée recoit- 
verte de paze myosoiis. Touffes de 
velours mordoré desquelles s'echap- 
pent des couieaux mordorés. Cache 
peigne fait de^petiis paguéis de 
myosoiis. — Créütion originale de 
M“ " Esiher Meyer.

GOMÉDIE-FI^ANCAláE : Un P¿jze prodigue.  ̂Dessiu Je M. di3 _̂Íolat\.
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monologue, voire méme á une scéne muette, á une pantomime 
pénible et inexpressive ».

Voici done, en quelques lignes, la donnée de la piéce; 
Werther et Charlotte s’aim enl; n>iis la ¡eune femme qui, pour 
rester fidéle au serment qu'elle a fait á sa mére mourante, a dü 
épouser Albert, lutte contre son amour, et ne voulant pas trahir 
la foi conjúgale, chasse Werther, lorsqu’elle se volt sur le 
point de faiblir. Werther, désespéré, résout de se tuer, et avant 
de mourir. il écrit á Charlotte une lettre d’adieu, dans laquelle 
il lui communique son funeste projet. Oubliant alors tous ses 
devoirs, et ne songeant qu’á sauver celui qu’elle aime, la jeune 
femme court chez lui pour le faire revenir sur son projet, mais 
elle arrive trop lard. Werther, mortellement blessé, expire dans 
ses bras, aprés l’avoir bénie, et tandis qu’au loin résonnent les

■

joyeux chants de Noel.
 ̂ reproché solsouvent á Massenet — écrivait notre ami 

Malherbe — de faire de petits tableaux dans de grands cadres. 
Cette fois, il faut étre juste et reconnailre que, dans un petit 
cadre, il a fait un grand tableau... A n’en pas douter, c’esl une 
ceuvre de sentiment et d'émotion que Massenet s’est proposé 
d'écrire, et si le mot ne paraissait pas trop prétenlieux, on 
pourrait presque dire que Werther semble une étudc d'átnes, un 
essai de psychologie musicale. Le compositeur a prétendu 
dessincr le lype moral de ses personnages, et comme il ne 
pouvait caractériser le cóté extérieur de héros qui ne sont ni 
prétres, ni guerriers, ni monarques de l’histoire, ni princes de 
féerie, il s'est appliqué á deviner Ies secrets de leur cceur, et á 
décrire le cóté intérieur de leur esprit, rinlimité de leur essence. 
l i a  voulu, non pas éblouir, mais charmer; non pas conquérir 
par la forcé, mais captiver par la douceur ; peindre le plus ex- 
pressivement possible les jóies el les tortures de l’amour... »

On ne saurait mieux dire, et c’est pour cela que nous n’avons 
pas tenté de le faire... Sans préjuger, des maintenant, la défini- 
tive place qu’occupera Werther, dans l'oeuvre de Massenet, 
nous avouons notre particuliére affection pour ce drame lyrique 
intime, d'une inspiration si poétique et d'une si rare « unité ». 
II seraif, je pense, superflu de complimenter le maitre sur son 
instrumentation que tout le monde sait impeccable. Mais nous 
devons le féliciter d'avoir mis la main sur deux remarquables 
interprétes, tels que M. Ibos, beau cavalier réveur, au timbre 
vibrant et exquis tout á la fois, el M*'® Delna, dont la voix ado­
rable nous a semblé plus superbe encorc qu’á son premier 
début dans Ies Troyeus-, n'est-elle pas charmante, cette jeune 
filie de dix-huit ans, qui interpréte de faijon aussi dramatique 
la scéne des Lettres et le poignant air des Larvtes, qu’on lui a 
redemandé d’enthousiasme ?

Ajoutons qu’á forcé de talent M. Bouvet a su donner une 
réelle importance au role d’Albert, et que, pour ses premiers 
pas sur la scéne, M"« Laisné, la tres gentille lauréate de l’ex-

ccllente classe d’opéra-comique de M. Taskin, a remporté un 
succés qui ouvre brillamment sa carriére.

A LA CoMÉDiE-pRANgATSE, Un Pére prodigue. — Ce Pére pro­
digue qui vient d’étre joué pour la premiére fois au Théátre- 
Franíjais, aprés avoir été donné d'abord au Gymnase, ii y a 
trente-quatre ans, et repris ensuite au Vaudeville il y a une 
douzaine d’années, reste une des meilleures comédies de 
M. Alexandre Dumas fils. C’est peut-élre la plus clairc, la plus 
vive, la plus serrée, en dépit, ou mieux á cause de l’admirable 
exposition qui en a fait paraitre un peu longs Ies premiers 
actes.

Nous ferons seulement une reserve — oh ! bien petite — au 
sujet du titre qui nous parait manquer d’exactitude. Le comte 
de la Rivonniére, en effet, n’est pas précisément un prodigue, 
ou du moins ce n'est pas la prodigalité qu’on peut considércr 
comme son défaut caractéristique. II est étourdi, léger, impré- 
voyant, amoureux du plaisir, el naturellement il jette son ar- 
gent par les fenétres. Aussi, quand on se contente d’appeler un 
tel honime un prodigue, il me semble que c’est employer un 
terme trop restreint...

Encoré qu’elle soit beaucoup trop jeune pour le role d’AI- 
bertine de la Borde, M‘'« Marsy rend á merveille l ’étrange et 
curieuse physionomie de cette jolie femme aux lévres minees, 
d'oü s’échappent, á chaqué instant, les traits de Tironie la plus 
acérée. M'i« Reichenberg est gracieuse et bien disanle, á son 
ordinaire, dans le róle d’Héléne, et M"* Pierson tout á fait re- 
marquable dans celui deM “ ® Godefroy; M. le Bargya une tenue 
parfaite dans le personnage d’André, qui n’est certes pas com- 
mode Quant á celui de Tournas, il est rendu d’une fa^on tres 
comique, peul-étre méme un peu trop comique, par Coquelin 
cadet, et nous n’avons qu’une poignée de compliments á distri- 
buer á MM. Laroche et Prud’hon, trés correets, á MM. Truffier 
et Berr, trés plaisants dans leurs roles respectifs.

Mais le succés de la soirée (la piéce á part bien enlendu) a 
été pour M. Frédéric Febvre, qui faisait (c’est, dit-il, sa derniére 
création) le comte de la Rivonniére. II ne s’est montré vraiment 
inférieur — quel plus grand éloge pouvons-nous lui adresser ? 
— ni á Lafont, ni á Adolphe Dupuis, ses deux illustres prédé- 
cesseurs. Sans avoir l ’élégance que devait avoir le premier 
(nous ne l'y avons, d’ailleurs, pas vu) et le naturel qu’avait le 
second, il a de la finesse, de la simplicité, de la justesse, du 
sentiment: toutes, les qualités que comporte le róle el que 
devait y  montrer un comédien de sa valeur. Pour lui et pour 
l’honneur de l’art dramatique, il faut espérer que cette belle 
et bonne comédie du Pére prodigue aura tout le succés dü á une 
ceuvre de ce haut mérite.

Edmond S t o u l l i g .

L e s  D ró le r ie s  d e  la  S e m a in e , par M a u r i c e  M A R A I S .

' i k
i

— Je  voua cioyais compromis dans cette affaire...
— Moi! Vous n'y pensez paal
— Mais vous uvez re^u un cheque, cependant I
— Qui, mais (’altends qu'on ne parle plus de toutes 

ces ignominies pour aller le toucher.

— La pharmacie á bon marché, cher Monsieur, 
mala c'est un non^sens 11

— En eflet, on ne peut vendre bon marché un 
bon reméde. mais on peut íoiijours vendre cher une 
sale drogue I!

Et puis, tu sais, si t'as besoin de quéque chose, 
fas qu'á ie dire! J'sors de Mazas oú je m'ai creé 
de superbes relations!

/ .
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1

L ’ A H T  S T  Z tA .  MODE2, p a r  u n e co n v a n tio n  a v e c  la  O om p a g n le  g ón éra la  T ra n s a t la n t lq u e , e s t  m is  ch a q u é
sem a in a  á  b o r d  da t o u s  le s  b a ta a u x  da la  O om p a g n le .

ON NE S'EN LASSE JAMAIS
On a beau étre blasé sur Ies élégances moder- 

nes, on ne résiste pas á l’attraction des nouveaux 
écrins d’essences rares créés á Toccasion des étren- 
nes par Víctor Vaissier, ie parfumeur select de la

place de l’Opéra, 4 . Aussi, chaqué jour, ses coquets 
magasins sont-iis mis au pillage par la fine fieur 
de nos mondaines.

CHRONIQUE
La sérénité et le calme semblent définiiivement revenus sur 

notre marché.
Aux agitations de ces tcmps derniers a succédéune accalmie 

qui étail Tindice d’une reprise prochaine; reprise qui s’est pro- 
duite sans heurt ni brusquerie, avec lenteur momentanément, et 
quelque peu d’emballemeni dans les séances de lundi et mardi 
dernier, emballement sitól enrayé par les réalisations de béné- 
fices.

11 est bon d’ajouter que les epérations de la Hquidation de 
quinzaine ont fait heurcuseraent diversión, et que nombre de 
positions chargées ont réussi á temps á se rctourner. L ’argent 
reporteur s'est monlré relativement bon marché durant la pé- 
riode qu'a oceupé le réglement des comptes de la premiere 
quinzaine de Tannée. ün en peut juger par l’cxposé des reports 
suivants, cotés sur les principales valeurs.

Italien 0.09 et 0,07 Russe 3 0/0 1891 0.05; Russe consolidé 
o.io et le pair. Emprunt d’Oricnt, 0.07 ci o.oó. Banque de Paris,
0.80. Banque d’escompte, le pair. Comptoir naiional d'es- 
compte, 0.25 et 0.20.Gaz, 0.50. Suez, i 50. Autrichien. 0.50. Lom- 
bard, o.10. Nord de l’Lspagne, 0.20 et 0.30. Saragosse, o.k . 
Extérieure, 0.02. Ture, 0.02. Hongrois, 0.05. Portugais 3 0/0, le 
pair,

Sur le Crédil Lyonnais, il y  a eu déport de 0.50 et 1.50.
Voici les cours de compensation pour les principales valeurs
Banque d'escompte, 140 ; Banque de Paris 615 ; Crédit lyon 

nais, 740; Société générale, 467 : Banque russe et frangaise, 282 
Gaz, 1,410; Omnibus, 1,040; Panama, 20; Suez, 2,580; Egypte 
99 30 ; Extérieure, 59.80; Hongrois, 95.50; Italien, 90.50; Portu 
gais 3 0/0, 22.35 1 Russe 1880, 96; Russe 1889, 96.95; Ture, 21 10; 
Banque ottomane, 568; Autrichiens, 620 ; Lombards, 210; Nord 
de l’Espagne, 132 ; Saragosse, 170; Comptoir national d'es­
compte, 485 ; Russe 3 o'o 1891, 77.85.

La situation a done repris son état normal, nous ne pouvons 
qu’en féliciterle bon sens de la spéculation qui a réagi au mo- 
ment propice.

Nos rentes s’inscrivent aux couts suivants;

A X iCOOXj i I mm Recommandé contre les
de U  11 ” 1 I I  L  ^  moindres malaises. Sou- 

M E N T H E 3 f | l |  j | J |  verain contre RHUMES, RE-
¿Q I ■ ■  W  pRoiDlSSEMENTS, GRiPPES.

Eau de toilette et dentifrice exquis. Exiger le nom de RICQLÉS.

POUDRE OPHELIA T A L I S M A N  DE B E A Ü T B  
HOUBIGANT, parí., 19, Faub. St-Honoré.

SOCIETE GENERALE
PoUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERrE ET DE

l ’ I n d u st r ie  en  F r a n g e .

SociÉTÉ A nonym e  fo n d ée  su iv a n t  d é c r e t  du 4 Mai 1864. 
C A P IT A L : 120 MILLIONS

Siége social: et 56, rué de Provence, P A R IS

C o m p t es  d e  C h é q u e s ...... ...........1/2%
d® á sept jours de préavis-................. . .1% .

De p ó t s  a é c h éa n c e  f ix e , de I an á 23 m oÍs... 2>í%
d® de 2 ans á 47 mois . 3 >á%
d® de 4 ans á 5 ans .. 4%

— SouscRiPTioN s. — A v a n c e s  e t  Opér a tio n s  s u r  T it r e s . — 
G ard e  de T it r e s . —  E sc o .m pte  et  E n c a isse m e n t  d ’ E f f e t s  
DE COMMERCE. —  E s CO.MPTE ET E nCAISSE.ME.NT DE COüPONS.

La Sociéié Générale^ossetíedes Succursales dans les principaux 
quariters de Parts et dans les principales villes de France.

FINANCIERE
Le 3 0/0 cote 96.10.
L ’Amortissable 96.15.
Le 4 1/2 0/0 106.20.
Les fonds internaiionaux ont un marché ferme.
Les Consolidés s'inscrivent au cours de 98.
Nous reirouvons les fonds égyptiens sans changement 

appréciable.
Le 60/0 cote 497,50.
Les fonds austro-hongrois sont calmes. Le Hongrois vaut 

95 5/8 '
L Exterieure d’Espagne est toujours faibleau coursde 5911/16. 

La Rente iialienne est offerte 390.65. Nous laissonsle 3 0/0 Por­
tugais á 22 g/i6.

Les emprunts russes sont calmes.
Le Consolidé vaut 97.10, le Nouveau 80.05, l'Orient 67.15.
Les valeurs ottomanes sont stationnaires.
La dette générale est á 21.30.
Sur les établisscments de crédit, nous n’avons pas de fluctua- 

tions bien sensibles á signaler.
La Banque de France vaut 3,885; la Banque de Paris est 

sans affaires 3615, de méme la Banque d’Escompte á 137.
Le Crédit foncier se négocie au cours de ^ 5 .  Le Crédit 

Lyonnais est demandé á 740.
Les valeurs industrlclícs sont calmes.
Le Suez cote 2,585, le Panama 22, l'Orléans á 1,585, le Midi á 

1,310.
Les chemiiis de fer sont calmes.
Le Nord est á 1,850, le Lyon á 1,495, l'Orléans á 1,585,1c 

Midi a 1,310.
Les lignes étrangéres restent stationnaires. Les Autrichiens 

sont á 622, les Lombards á 212, le Saragosse á 168, le Nord 
d’Espagne á 135.

Sur le marché en Banque les affaires sont calmes. Les cours 
restent pour la plupart stationnaires.

Le Rio est a 389.37.
B o n co n seil .

M e sd a m e s ,
Parmi les nombreux produits de Beauléqui se disputent la 

faveur de la femme élégante, il en est un que vingt années d'un 
succés sans cesse grandissant ont placó hors de pair — c’est la 
Georgine Chanrpbaron. Pour que son application donne des 
résultats plus rapides et plus efficaces, il est nécessaire de 
suivre une certaine méthode; en six legons M‘“® Champbaron 
vous réyélera les secrets de son art et vous fera connaitre la 
marche á suivre pour arriver á la plus parfaiie réussite. Au 
moyen de la Georgine Champbaron et de ses composés : Neige, 
Extrait, Poudre, Créme, vous serez sures d'obtenir alors la 
transformation compléte de Tépiderme et de rendre au visage 
le plus abimé la fraicheur et l’éclat de la premiére jcunesse. — 
Vous pouvez en faire l’essai en vous adressant, 10, rué Laffitte, 
le succés vous convaincra mieux que tous les raisonnements.

Fétes, bals, soirées battent leur plein en ce moment, et nos 
jolies lectrices nous demandentcomment conserver, en dépit des 
veilles et des fatigues, le secret de la beauté et de la fraicheur.

Ce vieux secret, Mesdames, Candes vous l'a donné depuis 
bientót un demi-siécle par sonLaü zAntéphélique.

A la fois dépuraiive et tonique, cette loiion, dont, depuis 1 849, 
un succés croissant confirme chaqué jour l’efficacité, dissipe et 
previent les aíFections accidentelles qui, par un triste privilége, 
s’attaqucnt aux couches supérieures de la peau et du visage. 
Rou^eurs, boutons, rugosités, efflorescences, rides precoces sont 
dissipés par l’usage quotidien de cette précieuse íotion dont le 
mode d’emploi est netlement indiqué sur chaqué flacón.

On trouve loujours le Lait Antéphélique, 16, boulevard Saint- 
Denis, chez M. C a n d e s , qui l’envoie franco contre un mandat de 
5 franes.

MAISONS RECOMMANDÉES
Q R I Z A * L Y ^ P a . r  I H D I 7 A I  I k l C  Uintvr6 ¡noffir,»Wettfris(antiiné9.-TouteiNuar><¡tt.
W I I I A i H  l a  I  aParfamerie-Oriza,L.LEGBAND,ll.Plac€deIaBadeleiDe,l U l l A L I N L P a r f a m e r i e - O r i z a ,L .L E Q E A N D ,U .P l a c e d e l a í a d e l e i o e .

MIXTURE VENITIENNE pour Cheveux, BROUX, 10, rué St-Florentin (6 Salons privés pour applicationB de teinlnrei).

M“ *

Spécialité
de _________  , _____  ______ _________

pour fonds de jupe. — P O L Ó N A .I S E S  ’ to'u’te's’  núa'nces!
23, rué Saint-Augustin.

P E L L E T I E R - V I D A L ,  19 , rué de la P a ix .

A r O p M ijo URUBANS, ALPAGAS & SATINETTES ! V O ILETTE S
,  -----------------------------  1 . 1 1 ^ 1  ■ CRÉATION NOUVELLE

Tulle!

L E N T H E R IC Parfumerie des Orchidées, Conseils 
de beauté, 245, rué Saint-Honoré.

^  B IJO U TER IE
Pour Théátre

_ - Bals et Soirées
2 4 , AVENUE DE L’OPÉRA -  LOCATIOH DE DOMINOS

Ayuntamiento de Madrid



Conditions d’Abonnement á “  ¡’Art et la Mode "

Avec Qravure coloriée ;
P a r t í  D é p a rt. É tra n g e r

Un A n.......  60 fr. 6B fr. 72 fr.
S ixMoi » . .  32 r 34  50  38 »
TaoisMoití. 17 I* 18 25 20 *

Sans Gravure coloriée :
París Dápart. Ktranger

Un An....... 50  fr. 55 fr. 62 ir.
Six Mois.. 26 » 28 50  32 »
Trois Moib 14 B 15 25 17 «

XjeH A ^^onticm entH  p a i t e . i t  d u  1 ’ '  d e  ch a t iu e  xn oie .

A V I S  I 3 V L F > O R T A I S T T
Pour chaqué changement d'adressey priére aux abonnés

al, et d’y i(
somme de 1 franc par mois si Tabonué se rend de París a
d’envoyer la demiére bande du journal, et d’y ioindre la

l’étranger, ou 50 centimes par mois s’il se rend de París en 
province ou de province á l’étranger.

BALMAIN S S U R S ,  ROBES
Manteaux et Lingerie, 4 6 , rué tainte-Anne

NOUVEAU PARFUM!

Me'iza.Perse
"rTTi* Savon, txír^íí 

'P A R IS  E íit de To;7efíe 
29, Boul. des icallens. POUtírS d e  R iz , L oU O fí.

.l4>:iiine T A T Y ,  MODES, 3, rué de Iii Paix

AQQonces de MM. les üííiciers g ío ism ls.

2 T C D  D A I U C conligns.me 'lu Loiivrc.2Sel34, I unnAlNd nrés I-. St-Honoré ei Botirse du 
conim*. t''28ti'"40et2'.K)™6ü. M- Spr. ch. Jol 300.000 fr. 
A atij s. 1 eneli., c!i det? not. de Faris, le7 février 93. 
S’adres. áM‘ Fontana, iiotaire, r. Royale, iü, Raris.

;cet71,b.Montparna‘;se 
)Ce 302-. Rev. 5-3.307f. 
C* 248“. Rev. 8.546 fr. 
Mise ii pr. : 80,000 ir. 

Adj. en 21otss. 1 ench., ch.des nolaires de París, le 
rí junv.93. SVU-fiM” V a m .k e , nol.,204, bd Voltaire.

M.?i]).i’50,000 f. 
MA1SON.20, r.

t lAICf lAI  á PARIS, boulevard Arago. n» .52. 
I f lAlwUN Rev.' br. 7,930 fr. Mise ?i ]>r. Ô.OOOfr. 
A adj. s. 1 enrl).,cli. des not. de París, le 24 janv.93. 
S’adr. a M* Suiuiaui-t, notaire, rué de Cléry, 5.

J U A T C I  C  ̂ Paris. prés la place de l'Etoile, 
rlU  I C L v  avciiue Kiéber.7 ei 9. En deux lots. 

Rev. Ib.OOOel IG.OOO fr. Mise li p.: cli lol. 2áU,0..'0f. 
A adj. s. 1 eiich. ch, des not. de París, le 7 février 93. 
S’adr. i) M' Vallée, notaire, boulev. Voltaire, 204.

U A I C n i l  raes de Cléry, 79 et Beauregard. 4?. 
Ill AI u  UII Rev. br. 4 ,i OÓ fr. Mi'e a pri.t t'S.O'.'O fr, 
A dj. s .  1 ench. cli. d. not. Paris, 7 íévr. 1893. S'ad. 
ü M'CnAMi'i'.TiEn DE R iiiks, not., 10, r. Castiglione.

R o n  ICCI if O C 21 (16® arr). TERRA IN de 
. b U I O O l t n t  1.129 nncnv.M.B]).338.500r. 

A d j .  s . 1 ench. ch. des not. de Paris, 31 janv. It93, 
S’adr. á M® Paniiauü, not., faub. Poissonniére, 2.

M.\lSON.^ft| É o v  r o  A d j . s .  1  encli. cb. des 
Paris, r. de u L C n  I , OO not. Paris,7 íévr. 1893. 
Prél du Cr. íonc. Hev. net 6.U00 fr. M. pr. 60,000 fr. 
S'adresser a M® F a y ,  not., r .  Saiiit-Floreniin, 11.

2 t l  A IC ri Al C  ̂ Paris. r. Bisson, n* : ¿ H .  Rev.
i n A I O U N O  2,840 fr. M. áp. 25.000 fr. n*

Rev. 2,020 íranes. Mise á prix 18,000 franes Adj. sur 
1 ench ch. «les notaires de Paris, le 7 février 1893. 
S’ad. íi .M* IlussExoT, not-, ,393, r. des Pyrénées,

AA Al e n  Al au ürand-Monlrouge (Seine). re 
iTlAlwUli  Chátillon, 39. Fa<;. snr r. Pon

routede 
'’onlenay.

C* 842“¿6. Rev. 6,000 fr. M. á pr. 75.000 fr, Prét Cr. 
fonc. A d j . s . iencli. ch. des not. de I^aris, 31 janv. 03. 
S’ad, ¡X M* G. Robín, notaire, boul. Sébaslopol, 62.

C R ÉAN C E toYoV ™ es C R É a N C e s
naraiss. s’élev. á  3 0 . 7 5 3  f r .  M. a p r .  1 . 0 0 0  fr. A d j . en 
2  lots 6t. d e  M' T h o u s s i j i . l e . not., 2 3 ,  boul Bnnne- 
Nonvelle, 2 5  janv 9 3 .  á  5  h. Consigo. 5 0 0  fr. S ’ a d .  h, 
M. H é c a e n , liiinid., 14, r. Anc.-Comédie, etati not.

AAAICftAI  ̂ París, 16, r. BUDE (lie St-Louis). 
n l A I O U l l  Rev. br. 1 , 2 0 0  fr. M. k  pr. 1 6 , 0 0 0  fr. 
A d j  s . 1  encli. ch. des not. de Paris, 7  février 1 8 9 3 .  
S'adr. á  M*Di;i.ai*alme, not., 15, Chaussée-d’Amin.

F m m I C O U R O N N E S  íanb. Si-IIouoré. A dj.
6t. de M* T bousseelk, not., 23, bd Bne-Nouvelle, 
24 janv. 93, k 4 h. M. áp. 5.000 f. Loyerd’av. 3,000 fr. 
M.irch. á dire d'experi. Consignation 500 fr S’ad. a 
M. I1ÉCAEN, synd., 14, r. Anc.-Coinédie, et au not.

w p y y r  le 26 janv. 18.'3, k 1 heure, boulevard 
V til I t  M orland, 24, au siége de la Compagnie 
de divers Etablissements (h '-jtcm h d e  l a  S n c iH i’

C A F E S -R E S T A U R A N T S
mises k prix. riOnsignation pour enchérir. S ’adr. k 
M. Navarri?, liq. de la Société, r. d. Peuis-Chamiis, 
61, et á M® F a u c h e y ,  notaire, r. du Louvre, 3.

MORTUAiflES, París. 125,

Fds p  D AI Al C T C  D I C et FABRIQUEde u n  Al ll L I t n  11 de POIS GASSÉS Paris. 12, 
r. Beliot. Anj.ét.de M 'Tkoussi'llk, not, 23, bd Biie- 
NouveIle,24.janv.93, k 3 h. M.kp (pouv.él baissée) 
20,000 fr. Loyer a’av. 2,500 ir. Consign. 500 fr. S’ad. k 
M. IlÉCAi'N, liqnid , 14, r. Ano.-Coinédie, et au not.

ADJ ON EN 2 LOTS en l ét. M* C Toi.i.u, not., 9, r. 
de Grenclle, le 25 janvier 1893, á 1 heure, de

2 p n ¿ / t t | n p Q  paráis*, tlépend. de la Jiqnid.
UntAlibtO 0 HAVFFiNASETC'".ets’é l . :  1»Y  

conip. imér. échiis k 62.108 fr. 75 et 2* A 94.700 fr. 55. 
M k pr. 20,000 et 1,000 f. Cons. 5,000 et200f. S’adr. 
k M. Clement, liquid -adnr pr. le ’l'rib. deComm. 
de la Seine, 21 bis, r. Paradis, et and. M* C. '1’oi.lu, n.

Les Annonees de M M. lea 0 1 1 i f i e r «  M i i i i s -  
l é r i e l »  aont re^uos á  P a r is  choz M M. C o l i a ü e  
et C IR l i i p t .  20, ru(- de la Raiique.

Cll'VQUfc; D iCS C H A iV lF 'S - l iL Y S I ÍK S  
( Carré Marlgny)

1 2 *  A n n é e S a is o n  1802-1893

CONCERTS-LAMOUREUX
D im an ch e 2 2  J a n v ier  /S q S , á  2  h eu res  j /2 

OtrVEBTÜRE DES PORTES A 1 HEURE 3/4

SÉRIE B 12* COIMCERT SÉRIE B

1. Reformation - Symplioiiy. MENDELSSOHN
A. Andante; Allegro con fuoco.
«. Allegro vivace.
c. Amianie: Choral; Allegro vivace;

Allegro maestoso.
2. K ol Nidrei, adagio pour vio-

loncelle et orolie.-tre................ Max BRUCH
Exéeulé )iar M. A chille 

KERRION.
3. Les Murmures de la  Porét,

de Siegfried............................ R. WAGNER
4. Africa.poui piaiioetorchesirc. SAINT-SAENS

(2' aiidition aux Co/icerts-La- 
m o u r e u x ].
Av leconcoursde M ""M arie 

JAELL.
5. Les A dieux de W otan, de la

Walkyrie.................................  R. WAGNER
Chamés par M. AUGUEZ.

6. Ouverture de Tannhauser. R. WAGNER

Piano ú e  P L K Y E L , W O L F F  c t  C ‘\

P R I X  D E S  P L A C E S  P O U R  C E  C O N C E R T :

P a r i u e t ,  9  f r .  —  Lofift.s (1* f l u í ) ,  7  f r .  —  P r e m ié r e j» ,  6  f r .  
P r o m e n o i r s  n u m é r o ié s  4  f r .  —  P r o m e i io i r  { e i i f í í ) 3 f r

S e c o n i l e s  <ie f a c e ,  3  f r .  —  S r c i m d e s  d e  c A té , Z f r .

Le Burean de location est ouvert toas les jours, 
au CIRQUE DES C H A U P S-É L T seE S . de midi k 5 heures 

á l'ezception du Luadi.
II est égalemeat ouvert le Dimanche de lOheures kmidl

S'tdrenu ^ir Its tboDieneiti i  l'Idniilstritlog det COUCIlTS-llllOCIEa, 62,
roiSaiit-Lmre, di 2 1 6 bcírts, lo» leí joirs, eicejitd le disucte.

CHEMINS DE FER DE L'OUEST

Voyages d’Excursion
Avec Itiuéraire établi au gré du Voyageur.

CARTES DE CtRCULATlON A DEMI-TARIF
La Compagnie des Chemins de fer de l’Ouest íait 

délivrer, en commun aveo les autres compagines 
írangaises, par toutes ses gares et pendant loute 
Tannée, k condilion que la demande en soit faite 
5 jours au moins k Tavanc'*:

1° Les Billets d’Excursion do 1'®, 2® et 3* classes 
individuéis ou colleclifs avee itinéraire.s tracés 
d'avance au gré du voyageur et comportant, sui- 
vani le parcours et le nombre de voyageurs, une 
réduction variant de 20 k 60 %.

. La durée de validiié de ces billets, fixée de 30k 
60 jours, peut étre prolongée de 3 fois 10 jours 
moyennant paiemenl, pour chaqué période, d’un 
supplément de 10%.

2® Les Caries de circulaiion nominalives et per- 
sonnelles, valables pendant 3, 6 ou 12 mois, clon- 
naul droii de circulcr é demi-place sur toutes les 
lignes des grands réseaux.

Ces Caries courent du !•' et du 16 de chaqué mois.

CHEMINS DE FEH D’ORLEANS

VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
La Compagnie d’Orléans délivre loute Tannée 

des billets d'excursion comprenant les trois itiiié- 
niires ci-aprés, penneiianl de visiier le Centre de 
la  France et les slaiions thermales et hivernales 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne.

1” I T I N É R A I R E
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar- 

san, Tarbes, Bagnéres-de-Bigorre, Montré- 
jeau, Bagnéres - de - Luchon, Pierrefltte- 
Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris.

2 '  I T I N E R A I R E
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont de-Mar- 

san, Tarbes, Pierrefltte-Nestalas,Bagnéres- 
de -Bigorre, Bagnéres- de -Luchon, Tou - 
iouse, Paris.

3 ‘ I T I N É R A I R E
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax. Bayonne, 

Pau, Pierrefltte-Nestalas, Bagnéres-de- 
Bigorre, Bagnóres-de-Luchon, Toulouse, 
Paris.

Durée de valiclité : 30 jours.
Prlxdes Billets: l " c l .  163 ir. 60  —2®el. 122 fr. 50

l>a durée de ces différents billets peut étre pro­
longée d'une, deux ou trois périodcs <le 10 jours, 
moyennant paienient, pour chaqué période, d’un 
supplément de 10 % du prix du billet.

11 est délivré, de tnute gare des Compagnies 
d'Orléans et du Midi, des billeus A lier et R etour 
de B* et 2’ classe k prix rédiiits, pour alJer re- 
joindre les iiinéraires ci-dessus. ainsi que de loul 
point de ces iiinéraires pour s'en écarter.

AVIS. — C ea  B i l l e t s  d o í c e n t  i ' t r c  d e m a n d e s  a u  
m o i n s  3  j o u r s  d  l 'a c a n c o .

C h e m in  d e  fe r  d u .  N ord.
3  N o T c m li r e  I8 !)2

Services direets entre PARIS et BRUXELLES
T iLVIET en 5 IIEÜHES

Départs de Paris k 8 li. 20 du maiin, Midi 40, 
3h.50, 6 h.20. et 11 h. du soir.

Départs de Bnixelles k 7 h. 13, et 8 h. 57 du raatin, 
midi 58, 6 h. 3 et 11 h. 43 du soir.

"Wagon-salon et \vagon-re.slaurant:nix trains par- 
tant de Paris k 61i. 20 du soir el de Bruxelles k
7 li. 13 du niatin.

■W’agon-restaurant aux trains partant de Paris k
8 h. 2Ó du niatin et de Bruxelles k 6 li. 03 du soir.

Services directa entre PARIS et la HOLLANDE
Départs de Paris k 8 h 20 du mutin,midi 40elllh. 

du soir.
Déparls d’Amsterdam k 7 li. 20 du malín, midi 30 

et 5 h. 35 du soir.
Départs d’Ulrccht, k 8 li. 01 dumalin, 11 h. et 

G li. 14 du soir.
Services direets entre PARIS, TALLEMAGNE 

et la RUSSIE
Cinq express sur COLOGNE, trajet en 0 h. 1/2.

Départs de París k8h. 20 du matin.midi 40,Gh.20,
9 h.25 et 11 h. dusoir.

Départs de Cologne k 8 h. 30 du matin, 1 h. 15 et 
11 du soir.

Quatre express sur BERLIN, trajet en 10 heures
Départs de Paris, 8 h. 20 du matin, midi 40,9 h. 25 

et 11 li. dusoir.
Départs de Berlín k 1 h.05, 9 h. 48et 11 h. du soir.

Trois express sur FRANCFORT-sur-MEIN 
Trajet en M heures.

Départs de Paris k midi 40, 9 h. 25 et II h. du soir.
Départs de Francfort k 8 h. 5 du matin, 5 h. 24 

et 10 h. 45 du soir.
Un express sur St-PÉTERSBOÜRG trajet en 60 h.
Départ de París k 9 h. 25 ou 11 h. du soir.
Départ de St-Pétersbourg k 0 h. da soir.
Un express sur MOSCOU, trajet en 80 heures.

Départ de Paris k 9 h. 25ou 11 li. du soir.
Départ de Moscou k Oh. 30 du soir.

 ̂ PARFUMERIE DUSSER ^
Nous rGCT.mniiirulons d’vino iaqen partlmllíro h tirw ipctrlfrs Ipr rmtiiits íIg rette Ibitpon. uno dos jiius nnolcnnos do^Pnrl", et qni a coni-erTÓ le aecret de recettea vralment merTelllouw’s. L<i Pondré 
C h a r m é r e s ie ,  la C r é m e  d e  la  M e c q u e ,  la C re tn e  XVXousaeuse ot r& a a  B o s e  pnnr le teinc, la P á te  C lr c a s s ie n n e , pour let malne, la J a b o r a n d in e  et l’£ a u  l> u sse r
pour la chevelure, etc., sont des prípnratlons r<'<‘ileiiK‘ni efllmres ct qul rcnliscnt le vivu lóiritimo do tonte foimne dlffiiu de cc nom : «  J C u i b e l l i r  e t  i t t r j e u u i r  » ,  Tréa recherché» par une 
«UcntéledeapluaarlBtocrailiiue» etdes pluadéllcntcs, cejpro<lu” «ne8etrou vL‘ntgiiére<iii’au siége méroc de la P u vP 'D irS S & R (l, rué J.-J. Rousseau, ParU ), noua engageonanoa lectrlceaka’yadreaaerdlrcct'.

PARIS. — IMP, J. .MONTORIER, l6 , PASSAC.E DES PETITES-I'-CURIES.

Ayuntamiento de Madrid




